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Un temps pour se rappeler de la grâce de Dieu 
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Introduction 

La Cène, connue sous l’appellation Sainte Cène ou Repas du Seigneur, a été instituée par Jésus-Christ lors de 
son dernier repas avec ses disciples avant sa crucifixion. Ce moment solennel est une commémoration de son 
sacrifice et un rappel de la nouvelle alliance entre Dieu et les croyants et des bénédictions qui lui sont rattachées. 

La Cène est dite "Sainte" car elle est mise à part pour Dieu et revêt un caractère « saint ». Elle engage le 
croyant à une attitude de respect, de foi et de consécration. Participer à ce repas implique de discerner la valeur 
du sacrifice de Christ et de s’approcher avec un cœur pur et sincère. Ce n'est pas un simple rituel, mais une 
expression d'une relation vivante avec Jésus-Christ. 

Il est donc essentiel de bien comprendre ce que la Sainte Cène n’est pas pour bien comprendre ce qu'elle est 
véritablement aux yeux du Seigneur.  

Ce que la Sainte Cène n’est pas 

1. Elle n’est pas une transsubstantiation : Contrairement à la doctrine catholique de l’Eucharistie, qui 
enseigne que le pain et le vin deviennent littéralement le corps et le sang du Christ, la vision évangélique 
considère que ces éléments sont des symboles représentant le corps et le sang du Seigneur. La parole 
de Jésus : « Ceci est mon corps » (Matthieu 26:26) est interprétée comme une métaphore, de la même 
manière que lorsqu’Il a dit : « Je suis la porte » (Jean 10:9). 

2. Elle n’est pas un moyen de réitérer le sacrifice du Christ : La Sainte Cène ne constitue pas une 
répétition ou un renouvellement du sacrifice de Jésus sur la croix. Hébreux 10:10 affirme que « nous 
avons été sanctifiés par l'offrande du corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes ». Le sacrifice de 
Christ est unique et parfait, rendant inutile toute nouvelle offrande. 

3. Elle ne procure pas automatiquement la grâce : Contrairement à la conception sacramentelle 
catholique, où l’Eucharistie est perçue comme un moyen de recevoir la grâce sanctifiante, la Sainte 
Cène dans la vision évangélique est un acte de foi et d’obéissance. La grâce ne réside pas dans les 
éléments eux-mêmes, mais dans la relation personnelle avec Christ et dans la communion spirituelle à 
travers ces éléments. 

4. Elle n’est pas un rite religieux : Loin d'être un acte religieux ou traditionnel, la Sainte Cène est un 
acte de foi qui engage spirituellement le croyant dans sa relation avec Dieu. 

5. Elle n’est pas un repas réservé à une élite : Contrairement à la conception catholique où seul le 
prêtre est autorisé à boire la coupe, la vision évangélique s’appuie sur les paroles de Jésus qui 
déclarent autant pour le pain que pour le vin : « Prenez et mangez en tous » et « Prenez et buvez en 
tous » (Matt 26 :26-29) 

 

Chapitre 1 : L'institution de la Sainte Cène 

L'institution de la Sainte Cène est relatée dans trois évangiles (Matthieu 26:26-29, Marc 14:22-25, Luc 22:19-
20). L’apôtre Paul dans sa première épître aux Corinthiens va en donner le sens et en révéler la portée spirituelle 
pour le croyant (1 Corinthiens 11:23-26). 

Les paroles de Jésus 

Jésus a pris du pain, l'a rompu et l'a donné à ses disciples en disant : 

"Prenez, mangez, ceci est mon corps." 

Puis il a pris la coupe et a dit : 

"Buvez-en tous, car ceci est mon sang, le sang de l'alliance, qui est répandu pour beaucoup, pour le pardon des 
péchés." (Matthieu 26:26-28) 
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Ces paroles montrent que la Sainte Cène est une représentation du sacrifice de Jésus, le fondement de la 
rédemption des croyants.  

Le récit de Jean 13 nous offre un aperçu précieux du contexte spirituel et émotionnel qui entoure la Sainte 
Cène. Avant d'instituer ce repas, Jésus accomplit un acte d’humilité remarquable : Il lave les pieds de ses 
disciples. Cet acte symbolise la purification spirituelle nécessaire pour avoir part à Christ. Jésus dit à Pierre : 

« Si je ne te lave pas, tu n'auras point de part avec moi. » (Jean 13:8) 

Ce geste enseigne que ceux qui participent à la Sainte Cène doivent s’approcher avec humilité et un cœur 
purifié.  

Jean 13 révèle aussi la trahison imminente de Judas, illustrant que tous ceux qui prennent part à ce repas ne 
le font pas forcément avec sincérité.  

Ce passage met donc en avant la nécessité de s’examiner avant de prendre la Sainte Cène, ce qui sera abordé 
plus en détail dans les chapitres suivants. 

 

Chapitre 2 : La Cène au temps des apôtres 

Après l'ascension de Jésus, les premiers chrétiens, sous la conduite des apôtres, ont poursuivi la pratique de la 
Sainte Cène comme un élément central de leur vie communautaire. Le livre des Actes des Apôtres offre plusieurs 
aperçus sur la manière dont ce saint repas était observé dans l'Église primitive. 

L'un des passages clés qui illustrent la célébration de la Cène est Actes 2:42 : 

"Ils persévéraient dans l'enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain et 
dans les prières." 

La "fraction du pain" était une expression courante pour désigner la Sainte Cène, qui était alors pratiquée de 
manière régulière au sein des assemblées chrétiennes. Ce repas était à la fois un acte spirituel et 
communautaire, renforçant la foi et l'unité des croyants. 

Dans Actes 2:46-47, il est dit : 

"Chaque jour, avec persévérance et d'un commun accord, ils se rassemblaient dans le temple, rompaient le pain 
dans les maisons, et prenaient leur nourriture avec joie et simplicité de cœur. Ils louaient Dieu et avaient la 
faveur de tout le peuple. Et le Seigneur ajoutait chaque jour à l'Église ceux qui étaient sauvés." 

Ce passage montre que la Cène était souvent célébrée dans un contexte domestique, au sein des maisons des 
croyants. Elle n'était pas un rite religieux, mais un moment de communion intime et de partage fraternel. 

Les apôtres veillaient à ce que la Cène soit prise dans le respect et la sanctification. L'exemple de Paul à Troas, 
dans Actes 20:7, montre que la Sainte Cène était une pratique régulière lors des rassemblements chrétiens : 

"Le premier jour de la semaine, nous étions réunis pour rompre le pain. Paul, qui devait partir le lendemain, 
s'entretenait avec les disciples, et il prolongea son discours jusqu'à minuit." 

Ce passage suggère que la Cène était prise de manière hebdomadaire, en particulier le dimanche, jour de la 
résurrection du Seigneur. Mais cette pratique hebdomadaire de l’époque n’est pas à considérer comme une 
règle pour l’église, même si la Sainte Cène est prise essentiellement le dimanche matin dans de nombreux 
milieux chrétiens à notre époque. Sous la dispensation de l’Esprit, la Sainte Cène peut être prise à n’importe 
quel moment et n’importe quel jour de la semaine, que ce soit en famille, en réunion de maison ou dans l’église 
locale. 

La Sainte Cène n'était pas un rite, mais un élément vivant de la foi des premiers chrétiens. Elle était 
accompagnée de prières, de louanges et d'enseignements apostoliques. Les croyants la considéraient comme 
une source de force spirituelle et un rappel constant du sacrifice du Christ et de son retour imminent. 

 

Chapitre 3 : La signification spirituelle 

1. La notion d’Alliance 

La Sainte Cène est profondément ancrée dans le concept biblique de l’alliance. Jésus parle de « mon sang, le 
sang de l'alliance » (Matthieu 26:28), établissant ainsi un lien direct avec l'ancienne alliance mosaïque et 
inaugurant une nouvelle alliance entre Dieu et l'humanité. 
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Dans l'Ancien Testament, l’alliance entre Dieu et Israël était scellée par le sang d’animaux sacrifiés (Exode 
24:8). Mais cette alliance était imparfaite et nécessitait des sacrifices réguliers. En déclarant que son sang est 
celui de la nouvelle alliance, Jésus annonce une relation renouvelée entre Dieu et son peuple, fondée sur un 
sacrifice unique et parfait. 

Hébreux 9:15 affirme que « Christ est le médiateur d'une nouvelle alliance, afin que ceux qui ont été appelés 
reçoivent l'héritage éternel qui leur a été promis ». Cette nouvelle alliance apporte : 

 Le pardon définitif des péchés (Hébreux 10:17-18), annulant ainsi la nécessité des sacrifices 
répétitifs. 

 Une relation directe avec Dieu, car le voile du temple a été déchiré à la mort de Jésus (Matthieu 
27:51), symbolisant l’accès libre à la présence divine. 

 Un changement de cœur et d’esprit, comme prophétisé en Jérémie 31:33 : « Je mettrai ma loi au-
dedans d’eux, Je l’écrirai dans leur cœur ». 

Ainsi, chaque fois que nous prenons la Sainte Cène, nous proclamons cette nouvelle alliance, scellée par le sang 
de Christ, et nous affirmons notre appartenance à ce pacte de grâce et de salut éternel. 

2. Un acte de mémoire 

Jésus a dit : « Faites ceci en mémoire de moi » (Luc 22:19).  

Chaque participation à la Sainte Cène est une occasion de se souvenir du sacrifice du Christ et de renouveler 
notre gratitude pour le salut. Cet acte de mémoire ne se limite pas à un simple rappel intellectuel, mais il engage 
le cœur et l’esprit du croyant dans une méditation profonde sur la croix et l’œuvre rédemptrice de Jésus. 

Se souvenir, c'est aussi proclamer que notre salut repose entièrement sur l'œuvre accomplie par Christ. Ce 
rappel constant nourrit notre foi et affermit notre relation avec Dieu. 

3. Un acte de communion 

La Sainte Cène exprime l'union des croyants avec Christ et entre eux. Paul écrit : 

« La coupe de bénédiction que nous bénissons, n'est-elle pas la communion au sang du Christ ? Le pain que 
nous rompons, n'est-il pas la communion au corps du Christ ? » (1 Corinthiens 10:16). 

En prenant la Cène, le croyant reconnaît son appartenance au corps de Christ et renouvelle son engagement 
envers Lui et envers la communauté des croyants. La Cène unit l'Église dans un même esprit d'amour, d'humilité 
et de service en rappelant à chacun que nous sommes membres les uns des autres. 

4. Un acte de proclamation 

La Sainte Cène est une préfiguration du banquet messianique qui aura lieu lors du retour glorieux de Christ. 
Elle nourrit notre espérance et nous encourage à persévérer dans la foi en attendant ce jour où nous serons 
réunis avec Lui. Jésus a déclaré : 

« Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne, jusqu'à ce jour où j'en boirai du nouveau 
avec vous dans le royaume de mon Père. » (Matthieu 26:29) 

Cette déclaration souligne l'espérance chrétienne : la Sainte Cène annonce un futur glorieux où Christ partagera 
un repas avec les croyants dans son Royaume. Ce repas eschatologique représente la pleine communion entre 
Dieu et son peuple, dans un monde restauré. 

Chapitre 4 : Une coupe de bénédiction 

Paul appelle la coupe du Seigneur « la coupe de bénédiction » (1 Corinthiens 10:16). 

Cette coupe de bénédiction marque le début d'une nouvelle alliance entre Dieu et l'humanité, une alliance scellée 
par le sacrifice de Jésus sur la croix. Elle  n’est pas seulement un symbole de partage, mais elle incarne 
également les bénédictions spirituelles qui découlent du sacrifice de Jésus et de ses meurtrissures. Développons 
ces bénédictions et leurs significations profondes.  

La réconciliation avec Dieu 

L'une des bénédictions les plus fondamentales attachées à la coupe de bénédiction est la réconciliation entre 
l'humanité pécheresse et un Dieu saint. À cause du péché, l'humanité était séparée de Dieu, mais le sacrifice 
de Jésus sur la croix a permis d'effacer cette séparation. Comme l'Écriture le déclare : "Car Dieu était en Christ, 
réconciliant le monde avec lui-même" (2 Corinthiens 5:19). Par son sacrifice et ses meurtrissures, Jésus a payé 
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le prix pour nos péchés, nous réconciliant avec le Père. La coupe, dans ce contexte, représente ce pont restauré, 
le sang versé qui purifie et ramène les croyants dans une relation d'amour et de communion avec Dieu. 

La sanctification des croyants 

Le sacrifice de Jésus sur la croix offre également la bénédiction de la sanctification, c'est-à-dire la mise à part 
pour Dieu et la transformation intérieure. Par son sacrifice, Jésus a purifié ceux qui croient en lui, les rendant 
capables de vivre une vie sainte. La coupe représente cet acte de purification spirituelle, car le sang de Jésus 
lave et sanctifie ceux qui se nourrissent de lui par la foi (Hébreux 9:14). L'impact de cette sanctification est non 
seulement une vie intérieure transformée, mais aussi une vie extérieure marquée par des actions et une 
conduite chrétienne. 

La justification par la foi 

Un autre aspect fondamental de la bénédiction liée au sacrifice de Jésus est la justification. Par ses 
meurtrissures, il a pris sur lui le châtiment qui nous apporte la paix (Ésaïe 53:5). Ainsi, en vertu de son sacrifice, 
tous ceux qui croient en lui sont justifiés devant Dieu, non pas en raison de leurs propres actions ou mérites, 
mais grâce à l'œuvre de Jésus. La coupe de bénédiction devient ici un symbole de cette justification, où le 
croyant est reconnu juste aux yeux de Dieu, non par ses efforts, mais par le sang versé de Jésus. 

La guérison physique et spirituelle 

Les meurtrissures de Jésus, son corps brisé et ses souffrances ne sont pas uniquement un moyen d'effacer les 
péchés spirituels, mais elles sont également une source de guérison physique et spirituelle. Dans Isaïe 53:5, il 
est écrit : "C'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris." Jésus a enduré la douleur physique de la 
croix pour guérir toutes les maladies, qu’elles soient physiques, émotionnelles ou spirituelles. La coupe de 
bénédiction symbolise ainsi la guérison que Jésus a rendue possible, non seulement par la rémission des péchés 
mais aussi par la restauration de notre bien-être intégral. 

L'accès à la vie éternelle 

Le sacrifice de Jésus nous ouvre également l'accès à la vie éternelle. Jésus lui-même a dit, "Celui qui croit en 
moi a la vie éternelle" (Jean 6:47). La coupe de bénédiction représente cette promesse, celle de la vie après la 
mort pour ceux qui sont unis à Christ. En mourant sur la croix, Jésus a vaincu la mort, et par son sacrifice, il 
offre à tous ses croyants la possibilité de vivre éternellement avec lui. Cette bénédiction est une espérance 
indestructible, qui nous assure que la mort n'a plus de pouvoir sur ceux qui sont en Christ. 

La plénitude de la grâce 

Enfin, la coupe de bénédiction symbolise la bénédiction ultime de la grâce de Dieu. Par le sacrifice de Jésus, 
Dieu a révélé la richesse de sa grâce, une grâce qui pardonne, guérit, sanctifie et restaure. Cette grâce est un 
cadeau, non mérité, mais offert librement par Dieu à travers le sacrifice de son Fils (Éphésiens 2:8-9). La coupe 
est un rappel que chaque aspect de notre salut – rédemption, sanctification, justification, guérison et vie 
éternelle – repose entièrement sur la grâce de Dieu manifestée dans l'œuvre de la croix. 

Ainsi, chaque fois que les chrétiens partagent cette coupe, ils se rappellent non seulement le prix payé pour 
leur salut, mais aussi toutes les bénédictions qu'ils ont reçues en Christ. La coupe, par son contenu symbolique, 
nous rappelle que, par la souffrance de Jésus, nous avons accès à un héritage spirituel infini. 

 

 

Chapitre 5 : L'importance de s'examiner 

Dans la vie chrétienne, l'examen de soi est une pratique essentielle qui permet de maintenir une relation intime 
et authentique avec Dieu. L'examen personnel est l'une des disciplines les plus importantes pour un croyant, 
car il touche à la sincérité de la foi, à la pureté du cœur et à l'intégrité de la vie chrétienne. Le Saint-Esprit 
utilise l'examen de soi pour révéler les aspects de notre vie qui nécessitent la guérison et la transformation, et 
pour nous rappeler les bénédictions de la rédemption obtenues par Jésus-Christ. 

L'un des moments où l'examen de soi est particulièrement crucial est avant de prendre la Sainte Cène. En 1 
Corinthiens 11:29, Paul avertit que "celui qui mange et boit sans discerner le corps du Seigneur mange et boit 
un jugement contre lui-même." Cela souligne l'importance de s'examiner pour participer d'une manière digne. 
La Cène n'est pas simplement une tradition ou un rituel ; c'est un acte saint qui demande une pureté intérieure, 
un cœur sincère et un esprit humble. 

La nécessité de s'examiner selon l'Écriture 
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L'examen de soi trouve ses racines dans les Écritures. Dans 1 Corinthiens 11:28, Paul exhorte les croyants à 
"s'examiner soi-même" avant de participer à la Cène. Cet examen est d'une grande importance, car il nous 
permet de reconnaître si nous nous approchons de Dieu avec un cœur pur et sincère ou si nous avons laissé 
des péchés non confessés qui entravent notre communion avec lui. Il est aussi un moyen de se rappeler 
l'immensité du sacrifice de Jésus, de nous tenir dans la lumière de sa vérité et de nous soumettre à sa volonté. 

"Que l'homme s'éprouve donc lui-même, et qu'ainsi il mange de ce pain et boive de cette coupe." (1 Corinthiens 
11:28) 

Cela implique une introspection spirituelle régulière et une volonté de se soumettre à la direction du Saint-
Esprit. Il est essentiel que l'examen ne soit pas une simple routine religieuse, mais qu'il soit une véritable 
recherche de la volonté de Dieu dans notre vie. 

Se préparer à une rencontre avec Dieu 

S'examiner ne concerne pas uniquement la préparation à prendre part à la Sainte Cène, mais aussi à chaque 
rencontre avec Dieu. Que ce soit dans la prière, dans l'étude de la Parole ou dans le culte, il est nécessaire de 
se préparer intérieurement pour entrer dans la présence de Dieu. Dieu est saint, et son amour est pur ; nous 
devons donc nous assurer que nos vies et nos cœurs sont purs pour entrer dans cette communion. Cela inclut 
la reconnaissance de nos péchés et la repentance sincère. 

L'examen de soi nous pousse à nous demander : "Suis-je prêt à me présenter devant un Dieu saint ? Suis-je 
dans une relation authentique avec Lui ?" Ce moment d'introspection nous permet de nous débarrasser de tout 
fardeau spirituel et de nous aligner à nouveau sur la volonté divine. Ce processus nous rappelle également que 
Dieu désire que nous venions à lui avec un cœur contrit et humble. 

L'humilité dans l'examen de soi 

La Cène nous rappelle l’humilité de Jésus devant ses disciples allant jusqu’à leur laver les pieds. L'examen de 
soi doit se faire dans un esprit d'humilité. Il est facile de se comparer aux autres et de se croire juste, mais 
l'examen authentique révèle la vérité sur nos faiblesses et nos péchés. Dans Matthieu 7:3-5, Jésus nous 
enseigne que nous devons d'abord enlever la poutre de nos propres yeux avant d'essayer d'enlever la paille 
dans l'œil de notre frère. Cette mise en lumière de nos défauts est non seulement une manière de grandir 
spirituellement, mais aussi un moyen de nous rapprocher de Dieu et des autres dans un esprit de pardon. 
L'humilité est nécessaire pour reconnaître nos péchés et nos manquements, et pour accepter la grâce de Dieu 
et restaurer les relations fraternelles. 

"Pourquoi regardes-tu la paille qui est dans l'œil de ton frère, et n'aperçois-tu pas la poutre qui est dans le tien 
?" (Matthieu 7:3) 

Cette humilité s'accompagne de la volonté de se repentir, de revenir sur nos mauvaises actions et pensées, et 
de renouveler notre engagement à suivre le Christ. L'examen de soi permet ainsi de maintenir une attitude 
d'humilité devant Dieu et devant les autres, de reconnaître que nous avons besoin de sa miséricorde chaque 
jour.  

La confession et la repentance comme réponses à l'examen 

La Cène est une invitation à renouveler notre engagement à suivre Jésus et à vivre selon sa Parole. L'un des 
résultats directs d'un examen sincère est la confession des péchés et la repentance. Lorsqu'un croyant s'examine 
et se rend compte de ses erreurs ou de son éloignement de Dieu, la réponse appropriée est de se tourner vers 
lui avec une attitude de repentance.  

1 Jean 1:9 nous assure que "Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et 
pour nous purifier de toute iniquité."  

L'examen de soi ne doit pas aboutir à la condamnation ou au découragement, mais plutôt à la guérison, à la 
restauration et à la purification. 

Cela nous rappelle que la grâce de Dieu est toujours disponible pour nous, même quand nous avons failli.  

L'examen de soi, un moyen de croissance spirituelle 

L'examen de soi ne se limite pas à un simple acte de repentance ou à un contrôle de nos fautes passées. Il est 
aussi un outil de croissance spirituelle. En nous examinant, nous pouvons évaluer notre foi, nos motivations, 
nos pensées et nos actions, et voir où nous devons grandir pour devenir davantage comme Christ. L'examen 
permet de discerner ce qui est bon et ce qui n'est pas selon Dieu, et d'orienter nos vies dans la direction de sa 
volonté. 
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Un croyant qui s'examine régulièrement sera moins enclin à vivre dans l'hypocrisie ou l'illusion spirituelle. 
L'examen devient alors un processus de sanctification continue, permettant à l'Esprit de Dieu de travailler 
profondément dans nos vies pour nous transformer à l'image de Jésus. 

Mais au-delà de ce moment particulier qu’est la Cène, l'examen de soi fait partie intégrante de la vie chrétienne 
quotidienne. Chaque croyant doit s'efforcer de vivre dans la lumière de la vérité de Dieu, en s'examinant 
régulièrement pour rester sur le chemin de la sanctification. 

 

Chapitre 6 : Le contexte des reproches de Paul aux Corinthiens 

A l’époque de l’apôtre Paul, la Sainte Cène était célébrée dans le cadre d’un repas communautaire. Les premiers 
chrétiens, en suivant l'exemple de Jésus lors de la dernière Pâque avec ses disciples, partageaient un repas au 
cours duquel ils rompaient le pain et buvaient le vin en mémoire du sacrifice du Christ. Actes 2:46 mentionne : 

"Ils prenaient leur nourriture avec joie et simplicité de cœur." 

Ce contexte montre que la Sainte Cène n’était pas un rituel isolé, mais une expérience de communion fraternelle 
et d’unité entre les croyants. Les repas étaient des occasions de renforcer la foi et d’encourager les uns et les 
autres dans leur marche avec Dieu. 

Mais comme le montre l’apôtre Paul dans sa première lettre aux Corinthiens (1 Corinthiens 11:17-34) l’église 
de Corinthe a rapidement perdu de vue le sens profond de la Sainte Cène. Paul va alors leur adresser de vifs 
reproches concernant leur manière de célébrer la Sainte Cène. Loin de refléter l’unité et la sainteté voulues par 
Christ, leur comportement dénaturait totalement la signification de ce saint repas. 

L’Église de Corinthe était marquée par des divisions, des querelles et des comportements indignes lors du repas 
du Seigneur. Paul identifie ainsi plusieurs problèmes majeurs comme : 

La division au sein de l’assemblée 

Paul écrit : 

« Je n’ai point de louange à vous donner, car vous vous assemblez, non pour devenir meilleurs, mais pour 
devenir pires. » (1 Corinthiens 11:17) 

Au lieu d’être un moment de communion et d’unité, la Sainte Cène était devenue une occasion de tensions et 
de rivalités. Les riches et les pauvres ne partageaient pas le repas de la même manière, créant ainsi des clivages 
sociaux dans l’assemblée. 

L’égoïsme et le manque d’amour fraternel 

Paul dénonce le fait que certains prenaient leur repas en égoïstes, sans se soucier des autres : 

« Car, quand vous vous mettez à table, chacun commence par prendre son propre repas, et l’un a faim, tandis 
que l’autre est dans l’ivresse. » (1 Corinthiens 11:21) 

Au lieu de partager dans l’amour et l’égalité, certains mangeaient et buvaient abondamment tandis que d’autres 
restaient sans rien. Ce comportement était en contradiction totale avec l’esprit de la Sainte Cène, qui devait 
être un symbole d’unité et de partage. 

Une approche irrévérencieuse et indigne 

Paul rappelle que la Sainte Cène n’est pas un repas ordinaire, mais une commémoration du sacrifice de Christ. 
Pourtant, les Corinthiens l’approchaient avec légèreté et sans discernement. Certains allaient même jusqu’à 
s’enivrer avec le vin destiné à la Cène, ce qui était une grave offense à Dieu. 

C’est pourquoi Paul leur lance cet avertissement solennel : 

« Celui qui mange et boit indignement mange et boit un jugement contre lui-même, en ne discernant pas le 
corps du Seigneur. » (1 Corinthiens 11:27) 

L’apôtre Paul met en garde les croyants contre les conséquences graves d’une participation indigne à la Sainte 
Cène. Il explique que prendre la Cène sans discernement expose au jugement de Dieu. 

Prendre la Cène indignement, c’est : 

 Ne pas discerner la signification spirituelle du repas (le sacrifice de Christ). 

 Avoir un cœur rempli de péché non confessé (hypocrisie, impureté, rancune, division). 
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 Participer à la Cène sans foi véritable en Christ. 

 Traiter ce moment comme un simple rituel sans respect ni réflexion. 

Les Corinthiens en étaient coupables, car ils participaient avec égoïsme, rivalités et manque de respect pour les 
autres membres du corps de Christ, mais bien plus grave encore avec un manque de crainte du Seigneur en 
venant à sa table. 

Paul avertit que ceux qui prennent la Cène indignement s’exposent à un jugement de la part de Dieu, jugement 
qui peut prendre des formes spirituelles, et physiques : 

« Celui qui mange et boit sans discerner le corps du Seigneur mange et boit un jugement contre lui-même. 
C’est pour cela qu’il y a parmi vous beaucoup d’infirmes et de malades, et qu’un grand nombre sont morts. » 
(1 Corinthiens 11:29-30) 

Un jugement spirituel 

Le terme « infirme » (asthenes en grec) est utilisé à la fois pour désigner une faiblesse physique et morale. Il 
se traduit aussi par « sans force ou faible ». 

Prendre la Cène indignement peut donc entraîner : 

 Un éloignement spirituel 

 Une perte de paix et de joie dans la communion avec Dieu 

 

 

Un jugement physique 

Paul indique que certains Corinthiens étaient tombés malades et que d’autres étaient même morts à cause de 
leur participation indigne. Ce passage montre que Dieu peut exercer un châtiment physique pour corriger ceux 
qui méprisent la Sainte Cène. 

 

Conclusion 

La Sainte Cène, selon notre compréhension de la Bible, est bien plus qu'un simple rituel religieux. Elle doit être 
considérée avec sérieux car elle est un moment spirituel et saint où le croyant se souvient du sacrifice de Jésus, 
célèbre la nouvelle alliance, communie avec son Seigneur et avec l’Église, et proclame son espérance en son 
retour glorieux. 
Participer à ce repas spirituel demande une attitude de foi, de reconnaissance et de consécration. Il s’agit d’un 
temps de mémoire, de communion et d’anticipation du festin céleste promis par Christ. La Cène rappelle 
également aux croyants l'importance de s’examiner et de s’approcher de Dieu avec un cœur pur, dans l'humilité 
et la repentance. 
Enfin, la Sainte Cène est une invitation renouvelée à marcher dans la grâce, à vivre en sanctification et à 
témoigner de l’amour de Christ dans le monde. En prenant part à ce repas, chaque croyant affirme son 
appartenance au corps de Christ et sa confiance en l’œuvre parfaite du Seigneur.  
Que ce soit un temps de bénédiction, de renouveau et d’engagement dans la vie chrétienne, jusqu’au jour où 
nous partagerons ce repas dans le Royaume de Dieu. 
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Le Chrétien face à la Sainte Cène… 

 

La Sainte Cène, instituée par Jésus-Christ, est un moment solennel et saint pour chaque croyant. Ce 
livret explore en profondeur la signification biblique de ce repas, son importance dans la vision 
évangélique, et la nécessité de s'examiner avant d'y participer. 

Découvrez : 

 L'institution de la Sainte Cène : Les récits bibliques et leur portée spirituelle. 

 La Cène au temps des apôtres : Comment les premiers chrétiens observaient ce repas. 

 La signification spirituelle : Alliance, mémoire, communion et proclamation. 

 La coupe de bénédiction : Les bénédictions spirituelles issues du sacrifice de Christ. 

 L'importance de s'examiner : Un appel à la pureté et à l'humilité. 

 Le contexte des reproches de Paul aux Corinthiens : Comprendre les avertissements de 
l'apôtre. 

Ce livret vous invite à redécouvrir la richesse de la Sainte Cène, à approfondir votre compréhension 
de ce moment de grâce, et à vous approcher de Dieu avec un cœur sincère et pur. Un guide essentiel 
pour tout chrétien désireux de vivre pleinement sa foi. 

 
Ce livret vous est oƯert par 

L’ASSEMBLEE CHRETIENNE DE CUERS 

21 RUE DES BREVETS 

83390 CUERS 

Pour plus de renseignements, vous pouvez nous contacter par mail 

ass.chretienne.cuers@gmail.com 


